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«Je n'aimerais pas être à la place du président italien' »

L'ancien Premier ministre français
était l'invité ce jeudi de la rédac-
tion du «Soir ». A cinquante-

cinq ans, député apparenté à La Répu-
blique en Marche (LREM), il rit lors-
qu'il évoque sa jeune voisine de 26 ans
sur les bancs de l'hémicycle qui le ren-
voie à la « préhistoire ». Lui qui se rêvait
un destin présidentiel après le forfait de
François Hollande veut continuer de
peser dans le débat politique. En France
comme en Europe où les gauches sont
malmenées.

Comment réagissez-vous au séisme
électoral italien?
Malgré Ics /'~/;Jrmes engagées ce,~ der-
nières année,~. [es q[ets de la cri.~emnti-
1I1ientde sejelÎre sentù; avec un chômage
qui reste él~evé notammen t chez le.9
jeunes, des situations de palwreté. parti-
culièrement dans le Sud. qui e:l'pliqllent
le raz de marée du MOlwement .J Étoiles.
L'Italie est le pays d'Europe où l'adhé-
sion à rUE a le plus rf'culé. La crise mi-
gratoire a sans al/Clm doute contribué,
avec le sentiment d'abandon. à l'absence
de solidarité de la part de l'Europe vis-à-
tlis d'une Italie qui était e1l prl!1l1.ièrc
ligne. La vie politique italienne a sa spé-
cificité. Mais ce qui s'y passe est un labo-
ratoire pour nous tous. C'est trèsinquié-
tant pour l'Europe.

Sur les migrants, J'Italie a le sentiment
que l'Europe l'a abandonnée. La montée
du populisme était inévitable?
L'abandon, ce ne.st pas qu'un .~entiment.
Il Jaut rIXonnaîtl'e que le m.inistre ita-
lien de l'Intérieur a, ces derniers mois.
mené ulle politique qui Il jJl/1jiJis été cri-
tiquée, lTlŒis eJIico.ce notamment par
rapport au,r migrations qui venaient de
Libye. Le dialogue a été nlluclé, direct
avec les autorités lib,'1C1llles,mais il a
permis /Ion .~eulemC1lt

Pour Irancien Premier ministre
français, la social-démocratie
est en crise, en Europe comme dans
l'Hexagone. Invité de la rédaction
du « Soir », il ne croit pas
à la capacité du PS à renaître
de ses cendres.

de tmiT le mouvement
de migration mais aus-
,çi de s'atta1:jllt'r à l'or-
ganisation mafieuu
qui permet ce mouve-
ment. L'Italie n'est pas
seulement lin pays de
trm't.sit. Elle a jait le
choü' d'une politique
très volontaire J'instal-
faUon de.~ mib"",·wlls.
dl'f; r(fugiés dam beau-
coup de villes. Mais
tout cela a p1'Ovoqué un
ch.oc, un débat, at'ee un
gouvernement, une
gauche sur la difensit·e.
Cela a ouvert l'espace
au;l' populismes.
SommeS-llOUS condam-
nés à cela ? Ce sont des
sujets très dijficiles et
O/l ne peut pas donner
de le{om. Pour l'Eu-
rope. fa reste !Hl diji.

Cette élection a aussi
été un revers personnel
pour Matteo Renzi.
Voyez-vous un parallèle entre sa défaite
et votre propre parcours?
D'unejàçoll générale, c'est une crise p1'O-
fonde de la social-démocratie. Naus
sommes à la Jin de cycle, même si je ne
t'el/.!' pas être d4fillitif. On ne sait pa.~
comment la social-démocratie peut /'t'-

naître .WlIS une autrejbrme. Elle na pas

renuuvelé 80.11dùcoul'S aprè.~ la chute du
mur de Berlin, pŒ9 su apporter line ré-
ponse à la globa.liRafion économique et
la.finaneÎarisation de l'économie. Pm'C('
qu'elle a été considérée comme «com-
pliee» de l'austérité. parce qu'elle n'a pa.~
su nouer des alliances.

En 2014, à Bologne, vous incarniez avec
les « chemises blanches » le renouveau
de la gauche ...
At'ec Matteo Rl'11Zi, c[vec PedTl) Sanchez
1'11Espagne. on voulait incarner lm re-
nOl/veau de la social-démocratie. La
seule vraie tentative de renouvellement
de la ductrine. elle a été portée par Tony

Blair, et prot-être aussi. hors Europe,
par les nOUVellll.l' Démocrates de Bill
Clinton. Cëtait IlIl renouveau qui s'ap-
puyait SUT la volonté de refrmder l'Etat-
pmvidence. de soutenir l'entrepl'Îse, d·e.~-
Bayel' de répand'I'e au:)} cris/!.ç ,çéeuri-
taires. Il y a des.tàcteurs communs ù la
cris/! de la social-dé1llocmtie .' une même
incapacité à répondre CI la clise identi-
taire, il la clise culturelle que
connaissent notamment les pays eul'O-
J>éells.Comment rép/md-rm à la peur. à
rinsécw,ité Cl/lturellc, au déclassement
social des classes mO;/jcmles ? C'est (~a.la
question. Et la réponse est e-xtrêmement
eomple:1'e.

Cette gauche doit-elle participer aux
gouvernements? En Allemagne. le SPD
a-t-il raison de rejoindre la coalition
d'Angela Merkel ? Et III Parti démocrate
italien doit-il participer au pouvoir en
Italie pour éviter le pire?
POllr le PD italien, c'e,çttrès difficile. Les
ltaliell,9 ont tout de mê1nc clairemen t
fait le c1wü~ des partis populiste.9. voire
tlntÎ-e'll1'Opéens! A eU.e d'assumC1' leurs
responsabilités! Je n'llimerai,ç pliS être à
la place du président italien! En Alle-

magne, c'est diffé-
rent. Peut-être y
avait-il un intérêt
pour les .çoei(lll~t·-dé-
mO!'l'lItes d'aller dans
l'oJ1position. Je ne
suis pas Sû/' qu'il y
avait intérêt à re-
tounler (lU;.'t' u'rne,~.
t'U lcs sOlldage.~.Mais
pour un l'Csponsable
politique, il y a Ull
moment mi il .'1a U11

choi::e à faire entl'e
l'il1tél'êt d,e son pays
et celui de son parti.
Le s/'ore de l'AjD a été
WI choc tenible. Le
œntre gauche et le
cent/'e droit Ilont pas
d'autn: e!wÎ:1' que de
g'Ouvern~'1' ensemble,
pour .Jàil'e le.ç ré-
jOrmes et d({entlre
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l'idée européenne. Il
/àul reconnaître
qll 'en .fiûstmi ainsi,
ils peuvent .fil'voriser
lëmergence de
chaque côté, de pm·tl~~

antisystème. La politique, souvent, c'est
non pas .fitire le meUleur C}IOLl'. mai.~ le
m.oinç mauvaiR .•

PrDp", reç""llll$ pn
CHRISTOPHE BERTI

MARINE BUISSON
JOELLE MESKENS

RELIGION

cc La lai'cité,
c'est notre histoire »
On a l'impression d'un flou, d'une
absence de parole de la part du
président de la République sur
cette question de la laïcité.
1/ y a une confusion sur les sujets. La
laiCité, c'est notre histoire, Je fruit
d'une confrontation très violente
entre Jo République et l'Eglise catho-
lique. C'est un principe de très grande
séparation de l'Etat et des cultes.
C'est un sujet qu'on a tendance à
confondre avec un autre: la montée
de l'islamisme, de l'islam politique en
Europe, en France. If faut apporter sur
ce sujet une réponse qui n'est pas la
la/Cité. C'est un défi européen: nous
devons aider nos concitoyens musul-
mans à combattre l'islamisme et
l'islam politique.
Qu'entendez-vous par « islam
politique » ? Est-ce que ces cou-
rants politiques sont assez impor-
tants en France pour représenter
réellement un danger?
Les Frères musulmans, les salafistes.
Tous ces courants politiques qui
considèrent que fa religion est plus
forte. Ifs représentent un danger pour

les musulmans eux-mêmes. Les
grandes organisations de l'islam de
France sont aujourd'hui plutôt aux
mains des Frères musulmans et de la
Turquie. Toutes les études (celle de
/'Institut Montaigne publiée en 2016,
le travail très lucide de l'essayiste
Hakim El Karaoui) montrent que près
de 50 % des musulmans de France
n'ont aucun problème avec la Répu-
blique. Et vous avez une part, sans
doute autour de 30 %, qui considère
que cet islam politique est plus im-
portant que les lois de la République.
On doit regarder la réalité en face:
dans nos prisons, en plus des 500
terroristes incarcérés, il y a 1.500
détenus radicalisés. Il y a des milliers
de gamins, souvent français, en 'laie
de radicalisation. Doit-on les aban-
donner? Ou mener cette batail/e,
cette guerre idéologique culturelle?
Et avec qui la mener? Selon moi,
avec les musulmans européens. C'est
pour cette raison qu'il ne faut jamais
dire que l'islamisme et l'islam poli~
tique n'ont rien à voir avec l'islam. 1/
ne faut jamais dire que les attentats
de Paris, de Bruxelles n'ont rien à voir
avec l'islam.

C.BE., JO.M., M.aN

Manuel Valls
Ancien Premier ministre
socialiste sous François
Hollande, Manuel Valls s'est
affranchi de son ancien parti
en juin 2017. Un décalage
permanent avec son an-
cienne famille politique qui a
essaimé tout son parcours
politique. A 55 ans, il est
aujourd'hui apparenté au
groupe La République en
Marche à l'Assemblée natio-
nale, où il a été élu de jus-
tesse député de l'Essonne
lors des dernières législa-
tives.
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gauche « Le Parti socialiste est mort »
Quel regard portez-vous sur ce PS qui
veut aujourd'hui se refonder?
Je n'ai pas regat'déle débat de mercre-
di soir ent7'e les quatre p7'étendants
aux rênes du PS. J'ai été militant du
PS pendant 35 ans, c'est ma vie. J'ai
été élu de cepm't'i pendant des année.~,
j'y ai occupé à peu pl'ès toutes le.~res-
ponsabilités possibles... Donc je ne
cracherai jamais dessus, je ne serai
pas méprisant. Je ne peu,}]pas me
désintéresser de ce parti, mais, en
mêm.e temps, j'ai décidé de le quitte7'
en juin derniel: Je n'ai pas de nostal-
gie, pas de regrets, Mais ce que je
crois, c'e.<~tque le Parti socialistefran-
çais est mort, Il n'a pas d'avenir. La
social-démocmtie est en crise, elledoit
se réinventer.
En quelque sorte, La République en
Marche e.~t une réinvention, Beau-
coup de membres de ce groupe à l:4s-
semblée nationale viennent de la
gauche. Au sein de ce groupe, il y a
moins de diff'érence.~entre un point A
et un point B qu'il y en avait au sein
du groupe socialiste. J'ai moins de
différences afJec cC7'tains que j'en
avais avec mes anciens cama7'ades
dits frondeurs.
Mais le mouvement de recomposition
politique est loin d'être terminé en
France. Il ,~eraprqfond. Je pen.~eque
le grand débat est entre les démo-
crates progressistes européens et les
populistes. La bataille n'est pas ga-
gnée, loin de là. Ces« démocratu7'es»,
ces modèles populistes peuvent 7'even-
diquer une forrne d'l!fficacité: le lea-

TERRORISME

ccLes attentats ont marqué
ma vie))
Vous étiez chef de gouvernement au
moment des premiers attentats en
France. Humainement, quelle image
gardez-vous de cette période?
Vous ne sortez pas indemne de cette
situation particulièrement difficile. Nous
avons tous eu des relations personnelles
avec des victimes, que ce soit les
membres de Charlie, des personnes
proches qui ont perdu leurs enfants dans
les attentats du Bataclan, des terrasses.

dership .~ans trop s'emba7'1·a.~serdes
médias et du parlement.
Aujourd'hui, ça na jamai:> été aus.~i
difficile d'être démocmte. Nous vi~
vons un moment très périlleu.1:pour
la démocratie. De ce point de vue là,
Emmanuel Macron l'l'présente
quelque chose.Je ne crois pa~ à la re-
naissance du Parti sociali8te qui s'en-
ferme dans le « ni Macl'071ni Mélen-
chan XI. C'est une
fàute stratégique,
politique et morale.
Je pel1<~eque Benoît
Ham.on peut tirer
.~on épingle du jeu
en z!Uedes élections
européennes, Il a en
tout cas un espace
entre Mélenchon et
les socialistes... s'il
s'entoulT des bonnes
per,~onnes.Il ,YaAu-
drey Pulvar qui
pourmit le ralliel~
depuis sa nomina-
tion à la tête de la Fondation pour la
natw'e et l'homme, mais aussi Chris-
tiane Taubl:ra...

Craignez-vous à droite un grand rap-
prochement Wauquiez-le Pen qui
deviendrait une force majeure pour
contrer les progressistes, libéraux
pro-européens?
Avec la crise politique et de leader-
ship que traverse le Fl'ont national, il
y a une tentation au sein de la droite
française, de crée7'lm bloc. On peut la

Vous étes directement lié à ces proches
des victimes. Cela a marqué ma vie de
responsable du gouvernement. Cela a
sans doute beaucoup agi sur ma manière
de gouverner. Parfois, ça m'a été repro-
ché. Quand j'ai dit que nous allions devoir
de nouveau faire face à des attentats, le
discours n'est pas passé.
Votre phrase à l'époque: cc Mes chers
compatriotes, nous sommes en
guerre )1, a beaucoup clivé. la pronon-
ceriez-vous à nouveau aujourd'hui?
Bien sûr. Ce n'est pas une guerre qui
ressemble à celles que l'on étudie dans les
livres d'histoire. Le terreau économique

comp1'endre sur le plan stratégique,
en termes d'eJficacitéélectorale, même
si elle me paraît très dangereuse pour
le pays et la démocratie.
Je ne pense pas qu'on puisse rapp7'O-
cher la stratégie de Nicolas Sarkozy
en 2007, celle de siphonner les voix
du FN, avec celle de Laurent Wau-
quiez. Sm'kozy avait réussi à réun.ir
toute la dmite, La droite libémle eu-

ropéenne était, au
sein de sa form.ation
politique, assez cotée.
Aujourd'hui. Juppé,
Raffatin, et cette
droite qui gouverne
avec Macl'on, ne
suivent pas la ligne
de Wauquiez.
Ce qui est certain,
c'est qu'il nefaut pas
laisser le monopole
de certains ,~ujets à
la droite dure et à
l'e.'l'trêmedroite. Sur
limité du pays. son

indivisibilité, les 1..'aleursde la Répu-
blique, la laïcité, les d4fis que soulève
l'islam politique: il faut une réponse
progressiste forte. Il nefaut pa.ç lais-
ser ce sujet à d'autres. Emmanuel
MacTan et l1wi-même ne sommes pas
néees.mirement en phase sur tOllB ces
Bldets, Ma vision de la laïcité dite
« radicale ». ma vision de la problé-
matique corse: j'ai mon originalité,
ma parole .•

Propos n!cueillis par
C.BE, JO.M, M.BN

et social qui était en place au moment
des attentats est toujours là. L'Etat isla-
mique est sans doute en train de muter, a
perdu de sa capacité. Mais c'est l'affaire
d'une génération: nous connaîtrons, soit
de nouveaux attentats, soit une période
de reconstitution de /'islamisme (en
prison ou dans nos quartiers). Cette
forme de guerre est loin d'être terminée.
Concernant la coopération européenne,
je n'ai jamais émis de critiques envers la
gestion du gouvernement belge. Les
attentats sont des situations très diffi-
ciles à gérer. Aujourd'hui, ily a une co-
opération européenne de grande qualité.

C.BE., JO.M., M.BN
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L'AVENIR PERSONNEL

c( J'ai envie de servir
mon pays))
Comment voyez-vous votre avenir
personnel?
J'aime la politique, j'ai de J'expé-
rience. Et je crois qu'on a toujours
besoin d'expérience. Je me méfie du
jeun;sme, une société a besoin d'équi-
libre, c'est aussi vrai pour la politique.

Comment jugez-vous les premiers mois
d'Emmanuel Macron? Comment va la
France?
Ill} a eu un miraclce. La Franœ était
promisl' au populisme. Emmanuel Ma-
cron a fait la mêml' analyse que la
mienne sur la crise de la ,~ocial-démo-
cratie mais lui était beaucoup plus
libre. Moi, j'étais pr'ls par la pesanteur
d'un parcours politique, d'une .fidélité
à un parti. Et peut-être n'avais-je pas
cette capacité à imaginer de nOUVW!l:r
scénarios. J'étais Premier ministre, je
n'ai jamais pensé que je pOlwai.ç partir
à cause d'Une scule chose: le terro-
risme. C'était ma conception de l'Etat.
Et puis, il y avait le choix du président
sot'tant. Macron, lui, a vu qu'il y at.ait
une fenêtre. Après, les ("irconstances
sont venues ouvrÎT' cet e.~pace.Mai.~ il y
a eu un miracle. Les candidats anti-
ellropéen.~et populistes ont fa it près de
50 % (MélencJzon, Le Pen et Dupont-Ai-
gnan). Cest notre système électoral ma-
joritaire. nos institutions de la VI' ré-
publique, avec lëlection du pr-ésident
au szljjrage llnlversel. qui ont permis
d'éviter le populisme. La France s'est
donné un homme jeune, progressiste.
démocrate, républicain. Et qui (MSUme
ce message européen. Le débat télévl~çé
Taté par Le Pen a été un jàit majeu!':
Le Pen s'est 'vautrée aussi parce qu'elle

1/ Y a un renouvellement profond, les
structures sont en train d'exploser.
J'ai un esprit suffisamment souple
pour y partidper, .. J'a; envie de servir
mon pays, aujourd'hui en tant que
député.
Comment incarne-t-on le renouvel-
lement quand on a passé dix ans à
la tête de la même circonscrip-
tion?
J'apporte mon expérience ci la vie
politique française, je n'ai pas la

Macron
« En France,
il y a eu
un miracle )>

a été incapable de dire comment on
fait pour sortir de rUE et de l'euro.
C'est la meilleure leçon qu'on puisse
donner aU;,I:populistes.' on peut criti-
quer l'Europe, mais personne ne peut
expliquer ce que serait un plan B. Fort
de ce miracle. Macron a tmi.~ atouts: il
incame la jonction, il dépa.~se la
gauche et la dTOUe... Il y a touJours
llne compétitîon entre C01lservatC'urset
progres,çistes. Il y a toujours une idée
de la solidarité et du rôle de l'Etat.
Mais comme les vleux partis sont en
crise, ces notions apparaissent abs-
traites. Les peuples veulent de l'ifficad-
té. Tous ceux qui pellsent la même
chose peuvent se retmuver. Moi, j'étais
partisan au printemp.ç dernier d'une
'L'l'aiecoalition avec Macron, Ba,1jrou,
Juppi et moi. Si on avait été dans un
mode de scrutin proche de la Belgique

ou de l'Allemagne, on aurait

09/03/2018

prétention d'incarner le renouvelle-
ment seul! J'ai voulu continuer parce
que je ne voulais pas laisser ma dr-
conscription ci des Insoum;s dont les
compromissions avec des réseaux
islamistes m'inquiétaient.
Je voulais défendre mon territoire et
les électeurs m'ont donné leur
confiance pour poursuivre ce que
j'avais entrepris.

C.BE., JO. M., M.SN

el! une coalition:.

Et le troisième atout?
Il r(forme. Les Fmnçai.~
considh"ent qu'il fait ce pOUl'
quoi il a été élu. Après, il pmt
y avoir le sentiment d'une po-
litique qui ne serait que pour
les un,~ et pas pour les autres.
Il y a une forme d'attentisme,
des peurs pour l'a.venir. Sur le
plan économique, ça va beau-
coup mieu.t', grâce à la crois-
sance mondiale, européenne,
grâce awr choùr de Mario
Dmghi à la BeE et de Jean-
Claude Juneker à la CommiR-
sion. Grâce aussi, et je le dis
en toute modestie, à la poli-
tique économique quI"j'ai me-
née depuis 2014 avec le .wu-
tien aux entreprises. Il y a
danR le pays une envie d'es-
poir. Mai.~ cet e.s-poirpeut être
t,ite déçu. La France est un
pays qui na pas toujours en-
t'il' d'être heureu,r. Les claRSe$
moyennes .~ont inquiètes. Ce
Ront elle.~,et pas la cla.~seou-

vrière (qui, elle, est partie depuis long-
temps), qui se laisse gagner par le po-
puli.Œle. _

PropDs recueillis p.r
C.BE, M.BN ET JO.M.
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